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STATION SPATIALE GAMA PRIM


LE SNOOPER


Mercredi 12 septembre 3212.


Dans la nuit étoilée de l’espace, un petit vaisseau, le PHŒNIX, se dirigeait à vive allure vers la Station Spatiale GAMA PRIM, son seul occupant, Antony Marx, s’y rendait pour prendre son ordre de mission.


« Voilà 10 ans que je ne suis pas retourné sur GAMA PRIM… l’Amiral Kay en a pris le commandement depuis 5 ans maintenant. » Pensait Antony.


Une voix métallique l’extirpa de ses pensées.


- Anton, nous sommes en approche.


- Merci Nina.


- Puis-je me permettre de te donner un conseil ?


- Oui lequel ?


- Tu devrais changer de tenue.


- Changer de tenue ? Pourquoi ?


- Tu vas rencontrer l’Amiral en personne, alors, il serait de bon ton de faire bonne impression.


- Tu as raison ! Je vais me changer. Heureusement que tu es là… sans toi, je ne sais pas ce que je serais devenu.


- Tu serais mort d’ennui !


- Possible… de tous les ordinateurs de bord, tu es de loin ma préférée.


- Tu en connais beaucoup ?


- Non c’est vrai… Bon j’y vais !


Sur ces paroles, Antony sortit, laissant Nina s’occuper seule du pilotage.


« Il est étrange de penser à Nina au féminin, mais tous les ordinateurs de bord des vaisseaux ont des voix électroniques de femmes, donc on ne peut les considérer que comme telle. » Pensait Antony.


Une quinzaine de minutes plus tard, Antony revint sur la passerelle.


Visiblement, il avait pris une douche, ses cheveux, coiffés en arrière, étaient encore mouillés. Il avait aussi pris soin de se raser de près, et, pour parfaire sa tenue, Antony avait revêtu son plus bel uniforme. Ce grand blond d’1m80 était superbe en blanc.


Par-delà la baie vitrée du poste de pilotage, Antony voyait se profiler Mercure, autour de laquelle GAMA PRIM était en orbite.


Du fait de l’approche, la Station grossissait à vue d’œil. Splendide et immense, elle brillait de mille feux.


Antony se mit à son poste.


- Anton ! Intervint Nina. Les manœuvres d’approche sont en cours, dans moins de 5 minutes, tu pourras reprendre les commandes.


- Bien Nina… Préviens le poste de contrôle.


Elle s’exécuta.


- Ici le PHŒNIX… Nous demandons l’autorisation d’accostage.


- Ici le poste de contrôle. Veuillez vous identifier en indiquant votre code de voyage.


- Code 9318-03-16.


- Code 9318-03-16. Contrôles ok ! Bienvenue PHŒNIX… nous vous attendions ! Arrimage autorisé. Veuillez vous diriger vers la plate-forme B4, pont d’accostage 6.


Antony prit les commandes et exécuta les manœuvres. Quelques minutes plus tard le vaisseau était arrimé.


- Ça y est… nous voilà arrivés à destination… je… je vais te quitter, dit Antony un peu triste.


- Nous nous reverrons ! Rassura Nina.


Sans relever la phrase de l’ordinateur, et après un temps où il semblait s’imprégner de son vaisseau et se remémorer de bons souvenirs, Antony, résigné, quitta le PHŒNIX et pénétra dans la Station.


Il était 6 heures du matin, mais la Station était déjà réveillée, il y avait beaucoup de monde dans les couloirs.


Tout en marchant vers la borne d’identification des visiteurs, il pensait au jour où il avait reçu le message du secrétaire personnel de l’Amiral Kay.


[ Ceci est un ordre direct de l’Amiral Kay. Vous devez vous rendre sans tarder sur la Station Spatiale GAMA PRIM. L’Amiral vous remettra votre ordre de mission. Faites au plus vite, la mission ne peut être retardée plus encore, alors ne perdez pas de temps… ]


« La suite du message indiquait que cette mission allait durer presque 10 ans… 10 ans perdus. » Pensait Antony. « Le message m’est parvenu il y a 1 an… l’an 3211 fut le début d’une nouvelle vie… Il a fallu presque 1 an de réparations pour que le PHŒNIX puisse faire le voyage jusqu’ici… et une semaine pour rejoindre la Station… je vais la rejoindre mais je vais aussi repartir loin d’elle ! »


Songeur, il sursauta en entendant la voix de l’ordinateur de la borne.


- Bienvenue à bord ! Vous venez de pénétrer dans la Station Spatiale GAMA PRIM, Gardienne de la Paix Cosmique et Directrice des Opérations d’Explorations et d’Observations des planètes. GAMA PRIM est le Centre des Armées du Réseau des Mondes… Veuillez vous identifier en posant votre main droite sur l’écran sensoriel. Merci !


Antony s’exécuta, aussitôt la voix reprit.


- Bonjour Lieutenant de Vaisseau Antony Marx. L’Amiral Kay vous attend dans la salle 6B-XR3-L1… voici votre carte d’identification. Cette carte vous permettra d’ouvrir les portes accessibles uniquement aux Enseignes de Vaisseau. J’appelle un robot pour vous y accompagner.


- Merci, dit poliment Antony.


Toutefois sa fierté venait d’en prendre un coup : une carte d’accès d’Enseigne de Vaisseau, alors qu’il était Lieutenant de Vaisseau, cela le rendait furieux. Il se disait qu’une telle méfiance était déplacée, la sécurité aurait pu être organisée autrement.


De nouveau dans le brouillard de ses pensées, il ne vit pas arriver le robot qui devait le conduire, il fut surpris en l’entendant.


- Veuillez me suivre… je vous conduis à la salle 6B-XR3-L1 : la salle des écrans de contrôle de la Station.


Parcourant les couloirs à la suite du robot, Antony songeait à son Amiral.


« Je me demande comment elle est maintenant. Est-elle toujours aussi belle ? Pourquoi m’a-t-elle fait venir ? Pourquoi moi ? Il y a tant d’autres pilotes plus qualifiés ! »


Pour l’instant ses questions restaient sans réponses.


Le robot l’extirpa de ses pensées : ils étaient arrivés.


Après avoir pris congé, le robot disparut derrière un panneau pivotant.


Antony enfonça sa carte d’identification dans le lecteur. L’écran s’alluma. Antony put lire écrit en rouge : patientez… puis au bout de quelques minutes, la carte revint et la porte s’ouvrit.


Au centre de la pièce, le fauteuil des commandes flottait dans son champ de gravitation. Sur les murs, il y avait des centaines d’écrans. Chacun d’eux se rapportait à un Système Solaire ou Planétaire avec la liste des planètes qui le compose… la plupart de celles-ci avaient été visitées au cours des siècles de prospection, et faisaient parties du Réseau de Protection des Armées des Mondes. Aucune n’était habitée… pour quelques planètes toutefois, des traces faisaient penser qu’elles avaient abrité la vie à un moment de leurs existences, mais ces traces étaient tellement minimes que les scientifiques doutaient qu’il y ait pu y avoir, un jour, une vie humanoïde intelligente.


Antony s’approcha du fauteuil où il pensait trouver l’Amiral, mais il était vide.


- Venez ici Lieutenant de Vaisseau Marx ! Fit une voix autoritaire derrière lui.


D’un bond Antony se retourna et se mit au garde-à-vous.


« Comme elle est belle ! » Pensa-t-il.


- Approchez !


Une timidité incompréhensible le submergea d’un coup… hésitant, il s’approcha de Karinsja.


Devant lui se tenait la plus belle femme de l’Univers… elle était vêtue d’un tailleur blanc… sa casquette d’Amiral cachait ses cheveux, mais quelques mèches rebelles en sortaient, comme pour montrer à tout le monde combien leur blond était éclatant.


Il était maintenant à un mètre de Karinsja, et à chacun des gestes de la jeune femme, Antony pouvait sentir un doux parfum s’échappait de sa chemise entrouverte.


« Comment est-ce possible ? » Pensait toujours Antony la contemplant. « Cette superbe blonde aux yeux d’un vert émeraude si éblouissant, ne peut pas être Karinsja, ce n’est pas possible… Elle est encore plus belle que dans mon souvenir ! C’est impossible ! »


- Alors ? Vous dormez ? Cria-t-elle le rappelant à l’ordre.


Karinsja se retourna et se dirigea vers un écran. Elle l’alluma, une planète apparut.


- Connaissez-vous cette planète ?


- Non Amiral, avoua Antony.


- C’est un peu logique.


Karinsja était visiblement amusée.


- Elle nous est totalement inconnue et nous n’avons malheureusement que cette seule photo, poursuivit-elle. Cette planète s’appelle Cassyos, elle a été baptisée ainsi, car c’est le Professeur Cassy Rirdon qui l’a découverte… Votre ordre de mission est le suivant : vous rendre sur cette planète, l’explorer, l’analyser et y constater les risques d’hostilité de ses éventuels habitants.


- Ses éventuels habitants ? Questionna Antony mais il n’eut pas de réponse.


Karinsja éteignit l’écran et invita Antony à la suivre.


- Bobay… Karinsja Kay, code AKK2, plus une unité Antony Marx, code LVAM1, on sort.


La porte s’ouvrit sur les paroles de l’Amiral et se referma après leur passage, à la grande surprise d’Antony.


- Bobay est l’ordinateur central de cette Station, il m’obéit à la voix… je n’ai pas besoin de ma carte. Les codes que je donne, sont nos codes personnels. Par exemple : AKK2, mon code, désigne : A pour Amiral, KK les initiales de mes nom et prénom, 2 parce que je suis une femme. Vous avez deviné que 1 c’est pour un homme… c’est juste une sécurité, expliqua Karinsja comme si elle avait deviné l’étonnement de son subalterne.


- C’est intéressant… mais… excusez ma franchise, je trouve ce système un peu aléatoire.


- Pourquoi ? S’étonna l’Amiral. La sécurité est totale sur GAMA PRIM !


- Vous utilisez un code que tout le monde peut comprendre et reproduire ! En enregistrant votre voix par exemple.


- Je comprends votre inquiétude, mais, rassurez-vous, même si quelqu’un enregistrait ma voix, les portes ne s’ouvriraient pas pour autant, pour la simple et bonne raison, que Bobay scanne systématiquement toutes les personnes devant les portes. De plus, même si je ne l’utilise pas, j’ai une carte… empreinte de mon ADN, cette carte ne peut être utilisée que par moi, et si je ne l’ai pas, la porte ne s’ouvrira pas.


Coupant court à la conversation, Karinsja avança dans le couloir.


Le conduisant à travers les couloirs, elle entreprit de lui parler de sa future mission.


- Cassyos est la troisième planète du Système Solaire Bêta 6… d’après ce que nous en savons, ce Système comporte une quinzaine de planètes gravitantes autour d’un Soleil comme le nôtre. D’ailleurs, ce Système ressemble au notre en beaucoup de points ! La position de Cassyos suggère une atmosphère similaire à celle de la Terre, vu qu’elle est, par rapport à son Soleil, à la même place que la Terre, par rapport à notre Soleil.


- Ce n’est qu’une hypothèse !


- C’est vrai, je vous l’accorde, mais les scientifiques sont confiants dans leurs observations ! Pour eux, il n’y a pas de doute possible ! Cassyos a sûrement une atmosphère viable !


- Je peux savoir où se trouve ce Système ?


- Il est à 7500 années-lumière.


Antony ne put réprimer un sifflement.


Sans sembler y prêter attention, Karinsja poursuivit.


- Le Système Solaire d’où provient Cassyos n’a pas pu être exploré, seules des sondes ont été envoyées sur certaines planètes du Système, la mission précédente, ayant eu des problèmes mécaniques, avait dû rentrer… Puis nous l’avons oublié… pendant 300 ans…


- Excusez-moi, mais vous avez fait fort !


- Vous vous doutez bien que ce n’est pas de mon fait !


Visiblement un peu agacée, Karinsja leva les yeux, et se reprenant, elle poursuivit.


- Pour mes prédécesseurs, ce Système ne représentait rien. De plus il y avait tant de planètes à explorer à l’époque, qu’une de plus ou de moins, ne faisait pas de différence… Puis, après 900 ans de conquêtes, infructueuses, de nouvelles planètes habitées, la prospection a été abandonnée en l’an 3000.


- Alors pourquoi s’intéresser à ce Système, et à Cassyos en particulier, après si longtemps ?


- Parce que depuis 4 ans, il s’y passe des choses étranges… la sonde envoyée sur Cassyos, après 300 ans de silence, a recommencé à émettre et nous a envoyé des rapports étranges. Il semble qu’il y aurait des sons inhabituels.


- Des sons ? Comment ça ?


- Une planète émet des sons naturels dus à la vibration de la planète elle-même, expliqua Karinsja. Mais là, cela ne semble pas naturel pour nos scientifiques, donc nous supposons que c’est provoqué.


- D’où le fait que vous parliez tout à l’heure d’éventuels habitants.


- Exactement ! Ceci étant dit… parlons de votre voyage. Nous avons évalué votre temps de voyage, pour rejoindre Cassyos, à un peu plus de 4 ans, nous estimons qu’il faudra environ 1 an sur place pour l’explorer, et de nouveau un peu plus de 4 ans de voyage pour le retour, cela devrait donc durer 9, voire 10 ans, si l’exploration ou le temps de voyage s’avèrent être plus longs.


- Étant donné qu’il faut l’explorer et qu’il y a des analyses à faire, je suppose que je ne pars pas seul.


- Effectivement, vous aurez avec vous un équipage de militaires, mais aussi de civils, ils sont tous spécialisés dans une discipline… je vais vous les présenter… Au fait, vous voyagerez dans le SNOOPER.


- Vous me confiez votre vaisseau personnel ?


- Oui… mais c’est le vôtre à présent. À l’origine, j’avais pensé vous confier le HOLIDAY, mais, nous avons eu des problèmes pour installer la nouvelle propulsion… cette mission ne peut plus attendre ! Le SNOOPER est déjà doté des nouveaux réacteurs et est paré pour un décollage immédiat.


L’Amiral s’arrêta devant une porte.


- Bobay… Karinsja Kay, code AKK2, plus une unité Antony Marx, code LVAM1, on entre.


La porte s’ouvrit sur une salle de réunion, là, ses 34 futurs compagnons se mirent au garde-à-vous à leur entrée.


- Repos ! Ordonna l’Amiral.


Elle s’approcha du groupe et commença à les présenter.


- D’abord les militaires… Lieutenant de Vaisseau Depcan Polaris, il est irlandais, et a pour fonction : copilote. Lieutenant de Vaisseau Stuart Cows, il est australien, et a pour fonction : navigateur. Lieutenant de Vaisseau Millow Vanwood, il est hollandais, et a pour fonction : informaticien aux commandes radiodétection et radar. Lieutenant de Vaisseau Sherry Tanagra, elle est antillaise, et a pour fonction : chef des opérations extérieures. Lieutenant de Vaisseau Mike Rader, il est suédois, et a pour fonction : entraîneur, c’est aussi le chef des agents de sécurité. Lieutenant de Vaisseau Natalia Nappoli, elle est italienne, et a pour fonction : physicienne nucléaire et géomagnéticienne, c’est aussi la chef des scientifiques. Lieutenant de Vaisseau Shoarra MacJujac, elle est roumaine, et a pour fonction : chirurgien, anesthésiste et neurochirurgien, c’est aussi la chef du corps médical. Lieutenant de Vaisseau Rémi Gréco, il est corse, et a pour fonction : programmateur. Lieutenant de Vaisseau Francesca Rodriguez, elle est vénézuélienne, et a pour fonction : psychologue et cosmopathologue.


- Excusez-moi Amiral, coupa Antony, mais je ne sais pas ce qu’est un cosmopathologue.


- Un cosmopathologue étudie les effets de l’espace sur l’organisme humain, informa Francesca.


Antony la remercia, et Karinsja reprit.


- Enseigne de vaisseau Linda Maccos/Micchitta, elle est portugaise, et a pour fonction : opératrice multi-communication inter-linguiste. Enseigne de Vaisseau Testsy Micchitta, il est japonais, et a pour fonction : électromécanicien de passerelle. Enseigne de Vaisseau Czeslaw Stacckow, il est polonais, et a pour fonction : interprète et dialectologue.


- Excusez-moi de nouveau, coupa Antony, je ne connais pas non plus cette profession : dialectologue.


- Un dialectologue étudie les langages, répondit Czeslaw.


Antony le remercia, et Karinsja put continuer.


- Aspirants Djeek Rizzi et Bret Wardows, ils sont tous deux américains, et ont pour fonctions : agents de sécurité… Les personnes qui suivent sont les scientifiques de l’équipage, ils ont tous le grade de Major : Charone Hills, elle est anglaise, et a pour fonction : biologiste, botaniste, bio-généticienne et diététicienne. Diane Quelites, elle est canadienne, et a pour fonction : cosmographe. Erwan Nalingio, il est jamaïcain, et a pour fonction : volcanologue. Tatiana Kiosky, elle est russe, et a pour fonction : paléontologue. Katty Tchart, elle est suisse, et a pour fonction : zoologiste et vétérinaire. Aéla Haïva, elle est haïtienne, et a pour fonction : astronome. Vincent Barua, il est indien, et a pour fonction : anthropologue et anthropobiologiste. Samatha Ming/Stacckow, elle est chinoise et a pour fonction : minéralogiste, géologue et spéléologue… Les personnes qui suivent sont les membres du corps médical, ils ont tous le grade de Maître Principal : Christian Marquant, il est français, et a pour fonction : médecin généraliste. Joaquim Limo, il est mozambicain, et a pour fonction : dentiste. Phydios Pirrieros, il est grec, et a pour fonction : gynécologue/obstétricien. Couma Lotter, elle est bolivienne, et a pour fonction : aide-soignante. Soumaya Alaouida, elle est tunisienne, et a pour fonction : infirmière… Maître Principal Meyna Athénis, elle est égyptienne, et a pour fonction : technicienne électromécanicienne. Quartier Maître Hans Staufen, il est allemand, et a pour fonction : technicien assistant. Maintenant les civils… Andrew D’AmPour, il est comorien, et a pour fonction : surveillant du sas et hangar est. Josua Kepler, il est costaricien, et a pour fonction : régisseur. Éric Locas, il est espagnol, et a pour fonction : surveillant du sas et hangar ouest. N’Kaya Massola, elle est camerounaise, et a pour fonction : documentaliste… et pour finir les présentations… Sara Ulua, elle est mexicaine, et a pour fonction : superviseur.


L’Amiral laissa le temps à Antony d’assimiler tous les noms, et au bout de quelques minutes, elle reprit.


- Vous avez dû le remarquer, vous êtes tous, plus ou moins, de nationalités différentes. Le Grand Conseil, suivant mes idées, l’a décidé ainsi, et je vous ai choisi ainsi… non seulement pour vos mérites, mais aussi pour que de par vos nationalités, vous puissiez représenter la Terre entière dans l’espace. Votre rôle, à tous, n’est pas d’agir comme des militaires, puisqu’il y a aussi des civils… mais d’agir comme des explorateurs… des découvreurs… et surtout comme des amis… comme une famille unie ! Le SNOOPER, dans lequel vous allez voyager, est pourvu de bon nombre de robots qui vous aideront pour les tâches quotidiennes, ainsi cela vous permettra de vous concentrer sur votre mission. Ah oui Lieutenant de Vaisseau Marx ! Encore un détail ! Toutes ces personnes, militaires comme civils, ont fait leurs preuves, comme vous, à la Station VANMOR, où ils sont tous sortis dans les 10 premiers de leur section dans une spécialité (maniement des armes ou sports de combat). De plus vous parlez tous la même langue : l’américain… vous n’aurez donc pas de mal à vous comprendre.


Reprenant son souffle, Karinsja bu un peu d’eau… elle fit un signe à Depcan qui disparut quelques instants, et après le retour du jeune homme, elle reprit mais cette fois se retournant vers les personnes qu’elle venait de présenter.


- Mesdames et Messieurs… je vous présente votre pilote : Antony Marx.


Puis regardant Antony droit dans les yeux, elle poursuivit.


- Comme je vous connais, vous n’auriez jamais consenti à une mission aussi importante, sans en être à la tête… C’est pourquoi je vous nomme : Capitaine de Vaisseau.


Depcan remit une petite enveloppe à l’Amiral.


- Voici votre nouvelle carte d’accès. Vous savez que ce n’est pas une promotion inopinée… elle vous est due ! Mon prédécesseur vous l’avait, par plusieurs fois, proposée, mais vous l’avez toujours refusée. Là, vous ne pouvez que l’accepter.


- Merci Amiral, dit Antony ému.


- Ce n’est pas tout ! Ajouta-t-elle. Vous servez depuis maintenant 15 ans… Il est grand temps de récompenser vos bons et loyaux services. Donc, à votre retour de mission, vous prendrez vos fonctions de Contre Amiral à la Station Spatiale OLYMP, qui se trouve dans le secteur de Neptune… Ce poste d’Officier Général vous est dû… vous avez toutes les qualifications requises et le poste vous attend depuis plus de 5 ans ! Vous ne pouvez que l’accepter… Toutes mes félicitations.


Sous les applaudissements de ses futurs compagnons, Antony, de plus en plus ému, serra la main de l’Amiral.


Les présentations étant terminées, la réunion se transforma en petite réception… Anton ne se mêla pas vraiment aux conversations, il resta un peu néanmoins, mais très vite, il prit congé.


Se retrouvant seul dans le couloir, il contempla sa nouvelle carte. Elle était d’un doré chaleureux… il savait que le doré était attribué aux cartes des Officiers Généraux. Ainsi, il était maintenant considéré comme tel, Antony en était étonné. Il ne s’était jamais vraiment associé à la Marine Spatiale… il se sentait plus comme un pilote indépendant réalisant des missions de transports de petites troupes entre la Terre, les différentes Stations Spatiales et les colonies des planètes du Système Solaire… mais là il ne pouvait refuser un poste aussi important. Mais il devrait s’astreindre à la stabilité dans une Station et cela ne l’enchantait guère.


L’Amiral sortit à son tour et le retrouva dans le couloir.


- Je vous remercie Amiral, dit Antony la saluant.


- Non Antony, plus de ça entre nous… nous sommes, tous deux, des Officiers Généraux maintenant… vous serez bientôt Contre Amiral, ne l’oubliez pas ! Et puis, je vous l’ai dit, vous méritez cette promotion !


- Merci.


Karinsja s’éloigna de quelques pas, Antony la suivait des yeux, ébloui par la beauté de son amour de jeunesse. Elle se retourna et le fixa.


- Vos appartements sont dans le quartier des Officiers.


Elle fit rapidement volte-face et s’éloigna encore de quelques pas, mais s’arrêta de nouveau. Antony la regardait toujours.


Cette fois, sans se retourner, elle dit.


- Antony… si mes souvenirs sont exacts… il y a 10 ans… on se tutoyait.


- C’est exact Sja, et tu m’appelais Anton, lança-t-il amusé.


Elle se retourna, ses yeux brillaient.


- Cela fait bien longtemps que l’on ne m’avait appelée Sja… bon… Anton… je… je te verrai peut-être plus tard, dit l’Amiral d’une voix qui trahissait son trouble.


Puis s’éloignant sous le regard d’Antony, elle disparut au coin d’un couloir, laissant Antony songeur.


- Bonjour Capitaine, l’Amiral Kay m’a demandé de vous conduire à vos appartements.


Un petit robot venait d’apparaître devant lui.


- Merci, fit Anton. Mais je préfère aller voir mon nouveau vaisseau.


- Bien Capitaine. Suivez-moi !


Ils traversèrent presque toute la Station, et descendirent par plusieurs ascenseurs gravitationnels, pour rejoindre le hangar où était arrimé le SNOOPER.


Au travers des baies vitrées du hangar, il put contempler son nouveau vaisseau.


Le robot le conduisit jusqu’à la passerelle et disparut.


- Bienvenue à bord Capitaine Marx.


Une voix venue de nulle part, le fit sursauter.


Antony regarda autour de lui, pensant parler à quelqu’un, mais la passerelle était vide.


- Mon nom est Cara, continua la voix. Je suis l’ordinateur de bord du SNOOPER.


- Tu es l’ordinateur de bord du SNOOPER ? Répéta Antony stupéfait. Mais, tu as une voix humaine !


- C’est exact… Contrairement aux autres ordinateurs de vaisseau, je n’ai pas de voix électronique.


- Comment est-ce possible ?


- J’ai été conçue ainsi, pour que je puisse sembler plus humaine.


- C’est réussi !


- Merci.


Antony eut un regard circulaire sur la passerelle.


- Bien Cara, commença-t-il, j’aimerais savoir en quoi tu vas m’être utile pendant notre mission.


- Je vous serai très utile, car avant toutes choses, je suis là pour répondre à toutes vos questions… et pour vous aider au pilotage… je contrôle tout le vaisseau.


- Ce qui veut dire ?


- Que je peux le piloter seule.


- Comme tous les ordinateurs de bord ! Plaisanta Antony.


- C’est vrai, mais j’ai été conçue pour tout contrôler sur le SNOOPER.


- Tu contrôles quoi exactement ?


- Le SNOOPER dans son intégralité… mais aussi les véhicules… ainsi que les robots… Toutefois, il y a un robot que je ne contrôle pas, et je me dois de vous la présenter.


- Ah bon ? Questionna Anton.


Cara ne fit pas plus de commentaires.


Une sonnerie se fit entendre, c’était apparemment le signal qu’attendait le robot pour faire son entrée.


- Salut Antony !


Surpris d’entendre la voix si familière de Nina, Antony se retourna.
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Un petit robot, qui lui arrivait un peu au-dessus des épaules, se postait devant lui, mains sur les hanches.


- Votre ordinateur de bord, Nina, nous avait demandé, il y a plusieurs semaines, d’intégrer ses mémoires dans le corps d’un robot pour vous accompagner, expliqua Cara. Le robot a été fabriqué il y a peu, et nous avons mis ses mémoires dedans à votre arrivée.


- Je ne voulais pas être séparée de toi, expliqua Nina. Tu sais, on a voyagé ensemble pendant 10 ans, et quand on passe autant de temps avec quelqu’un… on s’attache.


- Tu es adorable Nina… je m’aperçois que tu es la seule amie que j’ai pu garder.


- Merci Antony… Cela me touche beaucoup.


Antony s’accroupit et observa de plus près le corps de robot de Nina.


- Tu as de nouvelles fonctions ?


- Oui… je vais assister le programmateur du vaisseau : Rémi… je l’aiderai pour l’entretien des différents robots.


- Très bien ! Approuva Antony.


- Voulez-vous que je vous fasse visiter le vaisseau Capitaine ? Intervint Cara.


- Écoute Cara, nous allons passer un long moment ensemble, alors je te prierai de me tutoyer et de m’appeler soit Antony, soit Anton, c’est un surnom que j’aime beaucoup.


- Ok Anton, je suis à tes ordres… alors on s’le visite c’te vaisseau ?


- Bien ! À ce que je vois tu as même de l’humour… quand as-tu été créée ?


- Il y a un peu plus de 5 ans à l’Institut Spatio-Ordino-Mental de Washington. Mes créateurs sont Phil Wayze, Claire Listov et Rémi Gréco… ce dernier est venu me présenter à l’Amiral Kay il y a 2 ans, pour m’incorporer au SNOOPER dont je suis devenue l’âme vivante.


Cara s’arrêta quelques instants.


- Bien que je sois admirablement bien programmée pour incorporer intégralement le vaisseau, j’ai émis la requête que Rémi nous accompagne et l’Amiral Kay a accepté. Rémi veillera aux pannes éventuelles et me perfectionnera… je veux devenir l’ordinateur le plus perfectionné et le plus parfait du Monde. Je suis, évidemment, capable de me programmer seule, mais je préfère l’avoir près de moi… et puis c’est un homme charmant… en plus il fallait un programmateur sur le vaisseau…


- Ça va ! Coupa Anton. À ce que je vois, tu veux vraiment qu’il vienne. Tu aurais fait une bonne avocate de la défense ! De toute manière, à ce que je sache, Rémi est déjà programmé pour la mission, je n’ai pas mon mot à dire… Bon… on s’le visite c’te vaisseau ? Demanda-t-il imitant Cara.


- À tes ordres ! Je pense que tu as dû le remarquer, ce vaisseau est immense. Il fait environ 350 mètres de long et 180 mètres de large, soit une superficie approximative de 63 000 m2 d’espace habitable. D’une hauteur totale de 9 mètres, il est sur 10 pieds rétractables d’1 mètre de haut. La cale, d’une superficie approximative de 32 000 m2, couvre toute la partie pleine du SNOOPER. On y trouve : la salle des machines, un hangar, diverses salles annexes, et des réserves. Elle mesure 4 mètres de haut. La surface habitable, celle que je vais te décrire, mesure aussi 4 mètres de haut. Le SNOOPER pèse plus de 240 000 tonnes.


- C’est énorme ! Constata Anton.


- Ce n’est pas le vaisseau le plus gros qui a été conçu, mais en tant que vaisseau scientifique si… Le SNOOPER peut, maintenant, accueillir 196 personnes. Il y a 48 appartements… 47 d’entre eux peuvent accueillir 4 personnes, soit 188 personnes. Et il y a 1 appartement de 8 personnes… je t’expliquerai pourquoi plus tard… il y a aussi 27 lits dans l’hôpital et 9 lits sur les lieux de travail.


- Mes compagnons dormiront sur leurs lieux de travail ? Demanda Antony amusé.


- Je suppose que oui, tous ont demandé que des lits soient rajoutés dans leurs laboratoires ou ateliers. À mon avis, quand ils seront occupés sur une expérience, ils préfèreront dormir sur place pour éviter de perdre du temps.


- Curieux mais logique.


- À cela, poursuivit Cara, tu peux rajouter 16 personnes, car le PHŒNIX a été amarré dans l’un des hangars et il possède 4 compartiments de 2 chambres pour 2 personnes.


- Mon vaisseau est dans le SNOOPER ?


- Oui Antony… l’Amiral Kay a pensé que cela te ferait plaisir de pouvoir en disposer comme bon te semble, et puis il rentrait pile dans le hangar ouest.


- C’est une chance !


- N’est-ce-pas ! Il vient d’être doté d’un nouvel ordinateur de bord : Lady. Elle a fait ses preuves sur le COMET, il y a 15 ans. Évidement elle a été perfectionnée par Rémi pour répondre aux demandes du PHŒNIX. Le temps où elle n’y sera pas nécessaire, ses mémoires seront associées aux miennes, pour parfaire au bon déroulement de la mission.


- Quand même, commenta Antony, 15 ans c’est beaucoup pour un ordinateur de bord… tu ne trouves pas ?


- Elle est très performante depuis sa mise à jour, elle me semble compétente.


- J’aurais préféré un ordinateur de ta génération Cara.


- Merci de ta confiance, mais je t’assure que tu n’auras pas à t’en plaindre.


- Merci pour moi ! Lança Nina visiblement vexée.


- Pourquoi tu dis ça ?


- J’ai plus de 15 ans moi aussi ! Tu ne m’as jamais trouvée obsolète !


- Toi ce n’est pas pareil, quand j’ai obtenu le PHŒNIX, tu étais toute jeune, à peine 5 ans d’existence… et tu as été perfectionnée au fur et à mesure des années et de l’avancement technologique… Tu es parfaite !


Nina se mit à sautiller dans tous les sens.


- Parfaite ! Je suis parfaite !


- Du calme voyons ! Sermonna Antony.


- Désolée, dit Nina embarrassée.


Antony ne pouvait que s’apercevoir que Nina était vraiment à part, il semblait qu’elle avait acquis, au fil des années où ils avaient voyagé ensemble, des comportements qui faisaient d’elle un robot hors normes.


- Donc, reprit Cara. Si nous comptons tous les lits des appartements du SNOOPER, plus ceux du PHOENIX, nous arrivons à 212 personnes… je vais me faire assister d’un plan pour le décrire… regarde l’écran central.


Un plan sommaire du SNOOPER apparut sur l’écran, il y avait des numéros pour permettre de se localiser.


- Tu trouveras des plans comme celui-ci un peu partout dans le vaisseau, comme il est immense et que toi et tes compagnons, vous ne le connaissaient pas, voire peu, ce sera plus simple.


- Bien pratique effectivement.
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- (1) c’est ici : la passerelle… 7 personnes y ont leurs lieux de travail. Au centre c’est ta place Antony : le pilote, à ta droite, il y a Depcan : ton copilote, à ta gauche, il y a Stuart : ton navigateur… derrière Depcan, il y a Millow : l’informaticien aux commandes radiodétection et radar, et Linda : l’opératrice multi-communication inter-linguiste… derrière Stuart, il y a Testsy : l’électromécanicien de passerelle, et Sherry : la chef des opérations extérieures.


- Peux-tu me parler un peu de ces personnes et en quoi consiste leur travail ?


- Je te ferai un récapitulatif de ton équipage après… enfin si tu veux bien.


- D’accord.


Cara reprit.


- (B1) et (B2) sont les batteries de canons-laser : ils sont omnidirectionnels. Les batteries sont les lieux de travail des agents de sécurité : Djeek et Bret … une précision, ce seront les seuls membres d’équipage à être armés en permanence. (2) c’est la salle de réunion, très spacieuse, elle peut aussi faire office de salle de banquet ou de lieu de culte. (3) c’est la salle de repos des Officiers. (5) c’est la salle de repos du reste de l’équipage.


- Attends un peu ! Il est hors de question de faire des différences de grades, surtout qu’il y a aussi des civils ! On va les rebaptiser : (3) ce sera la salle fumeurs et (5) la salle non-fumeurs !


Antony, content de sa trouvaille, éclata d’un rire franc.


- Comme tu le souhaites, acquiesça Cara. Je ferai le nécessaire pour que ce soit inscrit sur les plans et indiqué sur chaque porte des salles de repos avant notre départ… je peux continuer ?


- Oui, vas-y.


- Revenons au plan… (4) c’est la salle de mes mémoires, lieu de travail de mon programmateur : Rémi. (6) c’est la salle-jardin… dedans, il y a un petit lac artificiel avec des barques pour naviguer paisiblement, il y a aussi un bar, des coins repos avec des bancs ou des fauteuils, et un petit théâtre où on peut faire des concerts.


- Il a l’air génial cet endroit ! S’enthousiasma Antony.


- Toutes les personnes qui y sont passées, sont toutes revenues conquises, affirma Cara. Je continue… (7) c’est le cinéma… la salle de projection regorge de films… Josua, le régisseur, en est le projectionniste. (8) c’est le réfectoire. Un peu petit pour un vaisseau de cette taille, il peut, quand même, accueillir 120 personnes en même temps. Il y a évidemment la cuisine et une réserve… on y trouve aussi un ascenseur qui descend dans la cale où il y a plein de congélateurs et d’autres réserves… vous ne manquerez pas de nourriture !


- Nous partons quand même pour une longue période, s’inquiéta Antony. Avons-nous assez de nourriture et d’eau pour tout le monde et pour 10 ans ?


- Oui les réserves sont immenses, tout comme les congélateurs. Ce vaisseau est équipé pour accueillir, à la base, 192 personnes. Prévu pour faire de longs trajets, le SNOOPER partait parfois pour plusieurs années ! Il y a, donc, de la nourriture pour plusieurs années, et, pour 192 personnes… là, vous n’êtes que 35… vous ne manquerez de rien je te l’assure. Pour ce qui est de l’eau, nous avons, sur le toit du vaisseau, de grands réservoirs pour l’usage domestique. Ils contiennent 20 000 m3. Par un système en circuit fermé, l’eau est continuellement filtrée et assainie pour permettre d’être réutilisée. Quant à l’eau potable, dans la cale, nous avons de grands réservoirs uniquement pour cet usage. Ils contiennent 4000 m3. Donc là non plus, vous ne manquerez pas d’eau potable.


- L’eau ne va pas geler dans l’espace ? S’inquiéta Anton.


- Non, les réservoirs peuvent résister à des températures extrêmes. Ils sont bien isolés… il n’y a aucun risque.


Antony eut un soupir de soulagement.


- Pour les repas, une précision tout de même, ce sont des robots qui les font, mais Linda s’est déjà proposée pour faire quelques repas de temps en temps. (9) c’est la salle d’hibernation et de régénération… elle peut accueillir 300 personnes, c’est le lieu de travail du superviseur : Sara.


- J’ai vu que certains de ces caissons étaient couchés, il y a une raison ? Intervint Nina.


- Oui, les caissons debout sont, principalement, pour l’hibernation, il y en a 140, et ceux couchés sont pour la régénération, il y en a 160.


- Tu disais que le SNOOPER pouvait accueillir 192 personnes, coupa Anton. Pourquoi il n’y a pas autant de caissons d’hibernation ?


- Pour la simple et bonne raison que ces 300 caissons ont les deux fonctions, l’hibernation et la régénération. Si on en a couché quelques uns, c’est juste pour le confort du malade, car les caissons de régénération sont un support appréciable pour les médecins du vaisseau, en cas de fractures ou de lésions, ils peuvent être utilisés pour régénérer les tissus et les os.


- Ok, je comprends mieux maintenant, continue.


- Bien… (10) c’est un petit salon où tu trouveras un bar et une petite bibliothèque. (11) c’est la salle de jeux, Josua y travaille aussi… il y a six salles holographiques, où tu peux t’immerger totalement dans toutes sortes de paysages ou de jeux virtuels… si par exemple, tu veux aller au Moyen Âge, tu entres le programme dans l’ordinateur, et tu te retrouves Chevalier en armure à la Table Ronde d’Arthur.


- Oui ! Intervint Antony. J’ai déjà vu ça sur Terre, j’avais adoré ! Bonne distraction pour l’équipage.


- Exactement, mais ce n’est pas tout, poursuivit Cara. Ces salles holographiques peuvent servir d’entraînement au tir.


- Ah bon ? S’étonna le Capitaine. Je n’avais pas vu ça !


- C’est nouveau en fait, c’est une simulation de combats. Tout aussi simple que les jeux virtuels, tu peux te mesurer à toutes sortes d’ennemis et utiliser toutes sortes d’armes.


- Intéressant !


Antony se voyait déjà se parfaire aux armes laser.


- Dans la salle de jeux, continua Cara, il y a aussi : 1 bowling, 3 flippeurs, 5 jeux vidéo, 2 billards, 3 machines à sous électroniques, une table de tennis virtuel, et deux tables pour jouer aux cartes ou à des jeux de sociétés, il y a plusieurs armoires avec toutes sortes de jeux de sociétés. (12) c’est la salle des distributeurs de pilules nutritives.


- Pourquoi une telle salle ? Demanda Antony. Alors qu’il y a une cuisine et de la nourriture à foison !


- Tout simplement pour permettre aux personnes qui souhaitent manger rapidement d’avoir ce qu’ils désirent… le principe est simple…


- Oui je connais, coupa Antony, tu entres dans l’ordinateur la composition de ce que tu veux manger et tu obtiens une pilule.


- Exact ! La pilule a les mêmes valeurs nutritives, ainsi que le goût, de ce que tu désires manger.


- J’ai toujours trouvé ça astucieux !


- N’est-ce-pas ! Mais en l’occurrence là, c’est un robot qui fera les manipulations pour l’équipage.


- C’est vrai qu’il est préférable d’avoir un robot pour faire ça… Une fois j’ai voulu commander un steak saignant, et j’ai obtenu une omelette.


Antony se mit à rire de bon cœur.


- Tu n’as jamais été doué en cuisine ! Intervint Nina.


- Exact ! Confirma Anton. Heureusement que sur le PHŒNIX, j’avais des rations, sinon, je serais mort de faim avant d’arriver ici !


- Tu ne mangeais que des rations ?


- Pas toujours… Mon job était le transport de petites troupes, il arrivait parfois qu’un des membres de la troupe sache cuisiner et je faisais un bon repas… enfin de temps en temps.


Sentant qu’Antony plongeait dans ses pensées, Cara reprit pour l’en extirper.


- J’en suis au (13) c’est la salle des écrans de contrôle, identique à celles que l’on peut trouver dans les Stations. Ici, elle est évidemment plus petite, mais il y a, quand même, 240 écrans où sont répertoriés tous les Systèmes Solaires et Planétaires connus.


- Je suppose que le Système de Cassyos y est répertorié.


- Oui bien sûr pourquoi ?


- J’irai faire un tour pour me renseigner sur ce Système.


- Tu sais, nous n’avons pas beaucoup d’éléments sur les planètes de ce Système.


- Ah bon ?


- Non, l’expédition précédente n’a pas vraiment eu le temps de faire des relevés… ils ont photographié les planètes du Système et rien d’autre.


- Ils n’ont pas fait d’analyses ?


- Non malheureusement. À peine étaient-ils dans le Système, que leur vaisseau a eu des défaillances, ils ont décidé de rentrer.


- Dommage… Nous ferons tout le travail alors… continue je te prie.


- Bien… (14) c’est la laverie. Le linge est ramassé, lavé, repassé et rangé dans les armoires par des robots. (15) c’est la salle où se rechargent les robots.


- Je dois y aller moi aussi ? Demanda Nina


- Il serait, effectivement, préférable que tu y ailles, mais, comme tu es un robot à part, tu peux occuper une chambre et te recharger là-bas si tu veux.


- Antony ? Je peux me joindre à toi dans tes appartements ?


- Bien sûr ! Je ne peux rêver mieux comme compagnie.


- Merci ! C’est très gentil… cela me touche beaucoup.


Nina semblait être émue… elle s’éloigna un peu.


- Tu vas bien ? Demanda Anton.


- Oui… Je suis juste émue…


- Je ne te savais pas aussi émotive ma douce Nina


- C’est nouveau pour moi, ça va passer… mais continuez la visite.


Sous cette invitation, Cara reprit.


- Dans la salle où se rechargent les robots, donc, il y a un ascenseur qui permet de descendre à la cale où il y a des tonnes de pièces.


- Y a-t-il des composants pour créer de nouveaux robots ?


- Bien sûr, mais je doute que cela soit nécessaire. Il y a déjà pas mal de robots, mais je t’en parlerai après.


- Comme tu veux.


- (16) c’est une salle où les robots se désactivent et se rangent quand ils ne sont pas occupés à une tâche. (17) c’est le complexe hospitalier, regarde l’écran de droite, j’envoie un autre plan pour le décrire.


Quand le plan apparut, Cara continua.
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- (1) c’est l’accueil, un robot assure cette fonction. (2) c’est la salle d’attente. (3) c’est le bureau de la psychologue et cosmopathologue : Francesca. (4) c’est la salle d’opérations du chirurgien, anesthésiste et neurochirurgien : Shoarra. (5) c’est la salle de soins et le bureau du dentiste : Joaquim. (6) c’est la salle d’accouchement du gynécologue/obstétricien : Phydios. (7) c’est la nurserie, elle peut accueillir 26 bébés. (8) c’est le bureau de l’aide-soignante : Couma et de l’infirmière : Soumaya. C’est là aussi que Soumaya soignera les petits bobos de l’équipage, indépendamment des autres médecins. (9) c’est la pharmacie, Couma et Soumaya s’en occupent aussi… la pharmacie contient un stock de médicaments divers, mais en cas de rupture de stock, les distributeurs peuvent être utilisés pour en fabriquer.


- Décidemment, coupa Antony. Ces distributeurs sont très pratiques.


- Et encore, tu ne sais pas tout.


- Que veux-tu dire par là Cara ?


- La fonction principale de ces distributeurs est effectivement de fabriquer des pilules, mais ils peuvent aussi fabriquer des liquides.


- Je ne comprends pas… tu veux parler de pilules contenant du liquide ?


- Non, en apportant une tasse ou un verre, tu peux obtenir un café, un thé, une boisson bien précise, que sais-je encore !


- Intéressant ! Donc si je veux un cocktail précis, je peux l’obtenir ?


- Exactement !


Antony se voyait déjà commander son mojito préféré au distributeur.


- Mais là en l’occurrence, précisa Cara, je pensais plus à la fabrication de sirop pour la toux, par exemple, car même si certains médicaments ont une durée de vie longue, cela ne dépasse pas 3 ans… notre stock sera vite périmé.


- Oui effectivement.


- Je continue… j’en étais au (10) c’est le bureau de Phydios, (11) c’est sa salle d’échographie et (12) sa salle d’examens. (13) c’est le bureau du médecin généraliste : Christian, (14) c’est sa salle d’examens. (15) c’est la salle de l’analyseur holographique… Il fait des radios, des IRM, des scanners, et des diagnostics.


- Pourquoi des diagnostics ? Les médecins ne savent pas les faire ?


- Si bien sûr. Cet appareil est juste un complément aux compétences des médecins.


- En quoi sera-t-il un complément ? Il y a bon nombre de médecins.


- C’est vrai, mais comme, par exemple, il n’y a pas d’ophtalmologiste sur le vaisseau, cet appareil pourra diagnostiquer les problèmes liés aux yeux… mais aussi par un système d’imagerie holographique, il peut déceler toutes sortes de lésions microscopiques qu’un simple examen ne peut déceler.


- Effectivement il peut être utile.


- Cet appareil est indispensable à une équipe médicale restreinte.


- Je n’avais pas vu ça sous cet angle.


- Tu vois… alors j’en étais au (16) c’est le bureau du garde-malades, un robot assure cette fonction… ce bureau est près des chambres des malades (inscrites Ch M sur le plan), elles sont au nombre de 10, avec 2 lits par chambre, avec à côté une salle de bain commune. (17) c’est la salle de consultations de Shoarra, (18) c’est son bureau. (19) c’est un autre bureau pour Phydios, il est à côté des chambres de repos des mamans (inscrites Ch R sur le plan). Phydios assurera lui-même la surveillance des mamans… ces chambres sont au nombre de 7, avec un seul lit par chambre pour le confort des mamans, il y a aussi une salle de bain commune à côté… En haut du plan, tu peux voir (C) la cuisine, (RS) les réserves, (RF) le réfectoire qui peut accueillir 40 personnes, et (S) un salon de repos, et pour finir, en bas du plan (SJ) qui est une salle-jardin avec un petit étang, et des endroits pour se relaxer.


- Tout ça dans un si petit espace ! C’est fabuleux ! S’exclama Antony.


Le plan disparut.


- Revenons au plan global du SNOOPER, poursuivit Cara. Nous en étions au (18) c’est l’observatoire, lieu de travail de l’astronome : Aéla, et de l’interprète et cosmopathologue : Czeslaw. (19) c’est la boîte de nuit, Josua y fait office de disc-jockey. (20) c’est le sas ouest, on y trouve une partie des combinaisons spatiales, pour les sorties éventuelles, et des casiers où sont rangées les armes laser… le surveillant de tout ça, c’est Éric… une précision toutefois, il n’y a que toi qui peut attribuer les armes… Éric ne fait que surveiller, il n’y a pas accès… Tous les casiers sont fermés avec une serrure magnétique contrôlée par ordinateur, et toi seul auras le code pour les ouvrir tous, évidemment, ce code changera à chaque ouverture.


- Sage précaution ! Mais je doute de me rappeler tous ces codes successifs !


- Tu n’auras pas à t’en rappeler tout le temps, rassure-toi. Ce code est généré sur demande. Si tu as besoin d’ouvrir les casiers, tu entres ta demande sur ta console de la passerelle, et je ferai apparaître le code sur l’écran… donc pas besoin de le mémoriser.


- C’est bien plus pratique.


- N’est-ce-pas…


- Dans ces casiers, il y a quoi comme arme ?


- Des pistolets-laser principalement, mais j’y reviendrai… je continue… (21) c’est le hangar ouest où est amarré le PHŒNIX… tu veux que je le décrive ?


- Oui si tu veux.


- Bien… alors regarde l’écran de droite.


Quand le plan apparut, Cara reprit.
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- (1) c’est la passerelle pour juste le pilote. Il y a, devant la porte d’accès, un petit salon qui sert pour les réunions. (2) c’est le bar et quelques jeux pour la détente. (3) c’est le salon télé et bibliothèque. (4) c’est la salle des réserves de rations et des réfrigérateurs pour la nourriture.


- Le peu de nourriture, compléta Anton.


Cara continua sans y prêter attention.


- (5) c’est la cuisine et la salle à manger. (6) c’est le sas. Il y a 4 compartiments de chambres (inscrits Ch 1 à Ch 4 sur le plan), chaque compartiment a 2 chambres pour 2 personnes, soit pour 16 personnes… et pour finir, (7) c’est le module d’évacuation, il y a des caissons d’hibernation et une petite passerelle pour pouvoir piloter le module. Le PHŒNIX est haut de 7 mètres. Il est sur 6 pieds rétractables d’1 mètre de haut. Il a une cale haute de 3 mètres, où il y a la machinerie et des hangars. Et la surface habitable est haute de 3 mètres… Alors ? L’ai-je bien décrit ?


- Oui, quoi qu’un peu bref, constata Antony.


- Le PHŒNIX est petit, je ne peux pas dire plus qu’il n’y a dedans.


- C’est vrai, avoua-t-il.


- J’ai remarqué qu’il n’est pas doté d’armement !


- C’est exact, comme je ne faisais que des missions dans le Système Solaire, c’était inutile.


Le plan disparut.


- Reprenons le plan général, poursuivit Cara. (22) c’est le complexe sportif : on y trouve une salle avec un petit terrain qui peut être modifié suivant le jeu désiré, beaucoup trop petit pour le rugby ou le foot, il peut convenir pour le squash, la pelote ou la pétanque… il y a aussi une salle de basket et de volley-ball, une salle pour les entraînements des membres d’équipage, Mike étant entraîneur, c’est à lui qu’il faut s’adresser pour toute séance.


- Les entraînements sont obligatoires ?


- Oui et non… Mike a effectivement établi un plan d’entraînement, qui a lieu une fois par semaine, mais, il laisse à chacun le choix de le suivre ou non.


- Je pense que j’irai… même si cela ne m’enchante guère.


- Je crois que certains membres de ton équipage vont s’y soumettre aussi. Mike ne va pas s’endormir sur ses lauriers… l’espace a toujours un impact sur les muscles, surtout pendant aussi longtemps !


- C’est certain.


- Je continue la visite… Donc, dans le complexe, il y a aussi une salle de musculation avec différentes machines, une salle de danse, une salle d’haltères, deux couloirs de tirs et des casiers d’armes factices, Mike dirige aussi cet espace.


- Il y a une différence entre les combats virtuels dans les salles holographiques et ces couloirs de tirs ?


- Oui bien sûr… les combats, que tu peux programmer dans ces salles sont multiples, et tu peux utiliser toutes les armes de combats, même celles que tu n’as jamais utilisé, mais là tu n’as pas vraiment d’arme puisqu’elle est virtuelle… dans les couloirs de tirs, ce sont armes factices, elles te permettent de viser des cibles et de marquer des points.


- Je comprends merci.


- Dans le complexe, continua Cara, on y trouve aussi une grande piscine chauffée. Il y a 12 cabines dont 7 de douches. Il y a aussi une salle de massage et un sauna. (23) c’est le complexe culturel : il y a une bibliothèque, une cd-thèque et une vidéothèque. On peut y trouver une myriade de livres, de cd et de dvd… il y a 4 box pour écouter de la musique et 4 autres pour visionner les films, mais vous pourrez aussi les emmener dans vos appartements… N’Kaya y travaille, c’est la documentaliste. (25) c’est l’école, elle peut accueillir 21 élèves, (24) c’est le salon de repos des écoliers, et sa salle de jeux… évidemment, comme il n’y a pas encore d’enfants, tout ceci servira peut-être plus tard.


- Un obstétricien dans l’équipage, une salle d’accouchement, une nurserie, une école, énuméra Antony. Tout pour qu’on veuille avoir des enfants !


- Le SNOOPER n’a pas été conçu pour votre mission ! À la base, il faisait des missions de plus longues durées, surtout à cause des propulseurs qui n’étaient pas aussi puissants que ceux d’aujourd’hui.


- Le SNOOPER a été conçu en quelle année ? Interrogea Antony inquiet.


- Il a 100 ans… mais rassure-toi, c’est un vaisseau robuste, il a été modernisé au fur et à mesure des évolutions technologiques… je peux continuer ?


- Vas-y !


- Nous arrivons maintenant au seul endroit du vaisseau qui a été créé exprès pour la mission : le domaine des scientifiques… (26) c’est leur salle de réunion, avec tout autour les laboratoires et les ateliers : (L1) c’est le labo de la paléontologue : Tatiana. (L2) c’est le labo de la zoologiste : Katty. (L3) c’est le labo du volcanologue : Erwan. Charone, la biologiste, botaniste, bio-généticienne et diététicienne, a, à sa disposition, le labo (L4) et plusieurs salles : dans la salle (27) Charone a déjà commencé à cultiver des plantes prélevées sur différentes planètes. Elles sont soigneusement placées dans des caissons hermétiques dans leur atmosphère d’origine, et dans la salle (28) elle tente de cultiver ces mêmes plantes dans une atmosphère terrestre. Je sais qu’elle a déjà de bons résultats et pense faire des conférences sur ses recherches. (L5) c’est le labo de l’anthropologue et anthropobiologiste : Vincent. (L6) c’est le labo de la minéralogiste, géologue et spéléologue : Samatha, elle a aussi à sa disposition l’annexe (L6’) où elle rangera ses échantillons et les vidéos de ses travaux… comme Charone, Samatha pense faire des ateliers vidéo pour expliquer ses travaux. (A1) c’est l’atelier de la technicienne électromécanicienne : Meyna, (A1’) désigne l’atelier où elle réparera les navettes le cas échéant. (A2) c’est l’atelier de l’assistant de Meyna : Hans, il y réparera les robots. (A3) c’est l’atelier de la physicienne nucléaire et géomagnéticienne : Natalia et (A4) c’est l’atelier de la cosmographe : Diane… les numéros (29) et (31) désignent l’emplacement des hangars est…


- Que trouve-t-on dans ces hangars ? Coupa Antony impatient.


- Si cela ne te dérange pas, j’y reviendrai plus tard.


- D’accord… continue, dit Anton un peu dépité.


- (30) désigne le sas est, il mène aussi aux hangars, on y trouve l’autre partie des combinaisons spatiales, et d’autres casiers où sont rangées les armes laser… le surveillant de tout ça, c’est Andrew… comme Éric, Andrew n’a pas accès aux casiers à armes. Bien, nous arrivons aux quartiers de l’équipage… il y a donc 48 appartements. 47 sont composés d’une grande chambre avec un lit double et de deux petites chambres avec des lits simples, chaque appartement peut donc accueillir 4 personnes… une salle de bain, un WC et un salon complètent chaque appartement.


- Il n’y a pas de cuisine dans les appartements ?


- Non, les repas seront pris soit dans les réfectoires, soit aux distributeurs.


- Dommage… mais je m’incline.


- Bien… je t’ai parlé tout à l’heure, d’un appartement qui pouvait accueillir 8 personnes. Cet appartement avait été modifié pour la mission, il devait servir à une petite escorte militaire, mais au dernier moment l’Amiral Kay a décidé de ne pas les inclure dans l’équipage.


- Pourquoi ?


- Je ne suis pas dans les confidences de l’Amiral, mais je pense qu’elle ne voulait pas trop militariser cette mission, et puis, tu le sais, tes compagnons ont tous fait leurs preuves sur VANMOR. Ils savent tous se défendre.


- Je sais.


- L’appartement est quand même resté tel quel, il pourra servir, le cas échéant, comme zone de quarantaine en cas d’épidémie.


- Très rassurant ! Émit Antony.


- Qui sait ce que vous allez rencontrer comme bactérie ou virus lors de votre mission… cet appartement peut devenir vital.


- Si tu le dis ! Lança Anton sceptique.


Cara changea vite de sujet.


- Dernier point du plan : le (32) il désigne l’ARK. C’est le module d’évacuation du SNOOPER. Si la sécurité dans le vaisseau est menacée, les portes de l’ARK s’ouvrent automatiquement… un parcours lumineux s’affichera au sol pour permettre d’y parvenir. Il y a 247 capsules de sécurité au niveau supérieur, et autant au niveau inférieur accessible par un ascenseur.


- Ces capsules ont-elles la fonction d’hibernation ?


- En fait, elles ont trois fonctions : sécurité, hibernation et régénération.


- Ce vaisseau est vraiment bien conçu !


- N’est-ce-pas ! Donc, aussitôt les portes de l’ARK ouvertes, Lady y sera transférée, et moi, je le serai en dernier.


- Pourquoi en dernier ?


- Pour assurer le pilotage du SNOOPER jusqu’au bout… mes mémoires y seront transférées dès qu’il n’y aura plus personne sur le vaisseau.


- Je comprends.


- Donc, une fois transférée, je pourrai piloter l’ARK, Lady étant toujours secondaire. Mais si, pour une raison ou une autre, mes mémoires ne peuvent intégrer le module, Lady peut aussi le piloter, je te rassure !


- Est-ce que comme le vaisseau, l’ARK doit être dirigé par quelqu’un pour les manœuvres d’atterrissage et de décollage ?


- Oui, comme pour les manœuvres de décrochage et d’accrochage, il y a une petite passerelle pour cela. D’une grande autonomie, et ayant les mêmes propulseurs que le SNOOPER, nous pourrions aisément rallier n’importe quelle planète. Des distributeurs de pilules nutritives permettront à l’équipage de se nourrir. Il y a 4 ascenseurs qui donnent accès au niveau inférieur, tu sais déjà qu’il y en a un qui mène aux autres capsules, mais celui-ci dessert aussi la salle de rangement des robots et à une salle de bain commune. Deux autres mènent sous le corps de l’ARK. Là, il y a la machinerie, mais aussi deux batteries de canons-laser, cela vous permettra de vous défendre le cas échant, et pour finir il y a une réserve de pièces plus que variée. Le dernier ascenseur mène au centre de soins. L’ARK possède sa propre salle d’écrans de contrôle, petite mais fonctionnelle, elle permettra de déterminer dans quel Système nous sommes et si une planète habitable peut nous accueillir… dans le cas où la Terre serait trop éloignée pour la rejoindre, par exemple.


- Tu disais que nous pourrions atteindre n’importe quelle planète… pourquoi pas la Terre ?


- L’ARK est d’une grande autonomie, comme je l’ai dit, mais pas autant que le SNOOPER, malgré le fait qu’il ait les mêmes propulseurs, sa réserve en combustible est moindre… le SNOOPER peut voyager plus de 20 ans sans recharger son combustible, l’ARK, 6 ans, peut-être 7.


- Mais nous ne serons qu’à moins de 5 ans de voyage de la Terre, objecta Anton. Et puis je suppose qu’on a des réserves de combustible !


- Exact !


- Donc si nous n’avons pas le choix d’utiliser l’ARK, nous pourrons rejoindre la Terre ! Conclut le Capitaine.


- Je suppose que oui…


- Une question bête, dit Antony changeant de sujet. C’est bien le plutonium le combustible ? Comme sur le PHŒNIX ?


- De nouveau exact.


- L’Amiral Kay a dit que le SNOOPER possédait de nouveaux propulseurs. Quels sont leurs puissances ?


- Nous avons deux types de vitesse : la conventionnelle et la propulsion-lumière… en conventionnelle, la vitesse minimale est de 10 km/h et maximale de 10 années-lumière et la propulsion-lumière va, donc, en minimal de 10 années-lumière jusqu’à 2000 années-lumière au maximum. Mais pour le voyage, nous n’irons qu’à la vitesse de 1800 années-lumière.


- Le PHŒNIX va à 1000 années-lumière au maximum ! S’écria Antony.


- Ce procédé est tout nouveau, le SNOOPER et l’ARK sont les seuls à en être dotés.


- Il est fiable au moins ?


- Oui bien sûr, il a été testé minutieusement.


- Et les véhicules ? Ils ont aussi les mêmes propulseurs ?


- Non, ce sont des propulseurs classiques, mais leur combustible est aussi le plutonium.


- Dis-moi ? Y a-t-il des risques d’effets secondaires à une vitesse pareille ?


- Pas le moindre risque, des stabilisateurs assurent une gravité artificielle identique à toutes les Stations et vaisseaux… c'est-à-dire identique à la Terre.


- Et s’il y a des enfants ?


- Il n’y a aucun risque non plus… mais s’il existait le moindre risque, les capsules de régénération pourront servir à stabiliser les nouveaux nés.


- Ouf ! Souffla Anton visiblement soulagé.


Cara se tût un instant, puis reprit.


- Je vais te parler un peu de la cale… elle couvre toute la partie pleine du vaisseau, c'est-à-dire : sous les batteries, jusqu’aux labos, et continuant sous les appartements…


- C’est vraiment grand !


- N’est-ce-pas ! Accessibles par des ascenseurs, un peu partout dans le vaisseau, je t’ai déjà dit qu’il y avait des réserves de nourriture, des congélateurs immenses et les réserves d’eau potable.


- Oui, intervint Anton. Il y a aussi la machinerie et des réserves diverses de pièces.


- Exact ! Il y a, dans la cale, des pièces remplies de divers matériaux… pour permettre de réparer les hypothétiques dégâts, ou pour construire un petit village, au cas où vous seriez forcés de quitter le vaisseau et de vous établir quelque part… Il y a des salles entières où sont entreposés divers meubles… ainsi que des salles remplies de tissus divers pour fabriquer de nouveaux linges de lits ou de toilette, mais aussi pour confectionner des vêtements si cela est nécessaire… et sous une partie des appartements, il y a un autre hangar… Bref… Si je reviens sur la cale, c’est qu’il y a une chose dont je ne t’ai pas encore parlé…


- Ah ?


- C’est de la morgue.


- C’est morbide ! Objecta Antony.


- Le fait est que vous, les humains, vous êtes mortels !


- Oui ! Ben ce n’est pas une raison de me parler de ce lieu.


- Il le faut bien, en tant que Capitaine du SNOOPER, tu te dois de connaître ton vaisseau !


- Je n’aime pas qu’on parle de la mort.


- Tu n’es pas le seul…


- Ah bon ?


Cara continua sans relever.


- Comme tu dois le savoir, le Grand Conseil interdit, à toute mission de longue durée, d’enterrer ses morts loin de la Terre… donc, sur le SNOOPER, comme sur tous vaisseaux faisant de longs voyages dans l’espace, il y a une morgue. Elle contient 300 caissons cryogéniques où peuvent être conservés les corps des membres de l’équipage… il y a aussi une salle d’autopsie, dans le cas où la mort ne semblerait pas naturelle. Si cela nous arrive, c’est Shoarra qui sera chargée de faire les autopsies.


- Bon changeons de sujet, dit rapidement le Capitaine.


- Ok. Comme tu l’as compris, les lieux de travail ont déjà été attribués et certaines personnes y travaillent déjà. Les appartements ont aussi été attribués. Comme je le disais tout à l’heure, je contrôle tout le vaisseau et je peux le piloter seule ! Je contrôle les véhicules, ainsi que les robots, sauf Nina comme tu le sais déjà. Véhicules et robots sont de deux catégories : autonome ou commandé… pour les véhicules, par exemple, un autonome est piloté par l’homme, pour que je puisse le piloter, il faut que je me connecte à l’ordinateur du véhicule… un commandé c’est le contraire, ils sont pilotés par moi, et pour que quelqu’un puisse le piloter, je dois lui donner accès.


- Pourquoi un tel système ?


- Tout simplement parce que les véhicules commandés sont tous armés, il est préférable d’avoir cette sécurité… une précision : les véhicules ne possèdent pas d’ordinateur de bord comme les gros vaisseaux. Tous les véhicules sont munis de sas, donc il est possible de faire des sorties extravéhiculaires. Ceci étant dit, commençons avec le hangar (29)… c’est là où sont garées les navettes d’explorations… d’abord, les PROTECTORS, diminutif : PROS. Il y en a 6. Navettes commandées, elles peuvent accueillir jusqu’à 15 personnes. Elles ne peuvent pas aller dans l’espace, mais sont très maniables dans tout type d’atmosphère… idéales pour explorer des planètes, elles s’adaptent à tout type de terrain, elles sont amphibies et peuvent descendre à 3281 pieds (c'est-à-dire 1000 mètres), et elles ont la fonction d’hydroglisseur. Elles sont armées de canons-laser mais ne peuvent pas tirer sous l’eau. Bien que ces navettes soient prévues pour l’exploration, elles ont été dotées d’armement pour pouvoir être programmées à protéger un campement par exemple. Dotées de propulseurs ultra performants, elles peuvent aller jusqu’à la vitesse de 30 000 km/ h… Il y a les RIDES, ils sont au nombre de 5. Véhicules autonomes pour seulement 2 personnes, ils sont rapides et s’adaptent à tout type de terrain.


- En quelque sorte c’est un peu comme un buggy. Ils vont à quelle vitesse ?


- Au maximum 500 km/h.


- Wouaw fabuleux !


- N’est-ce-pas ! Il y a les WAYS, qui sont au nombre de 4. Navettes autonomes pour un seul pilote, elles peuvent aller dans l’espace. Elles s’adaptent à tout type d’atmosphère, ainsi qu’à tout type de terrain, elles sont amphibies et peuvent descendre à 1641 pieds (c'est-à-dire 500 mètres), elles n’ont pas la fonction d’hydroglisseur. Comme les PROS, elles peuvent aller jusqu’à la vitesse de 30 000 km/h. Il y a 3 motos… pas besoin que je t’explique leur fonctionnement ?


- Non ça va, je sais ce que peut faire une moto, ironisa Anton.


- Juste une précision tout de même, ces motos vont au maximum à 300 km/ h. Il y a 3 scooters, qui ont la particularité de pouvoir voler… enfin, c’est plus du survol qu’autre chose… mi-hydroglisseur/mi-scooter, ils peuvent rouler sur tout type de terrain à une vitesse maximale de 200 km/ h et survoler toutes sortes de surfaces… Pour finir avec ce hangar, il y a 3 sondes d’explorations : les EYES, je les commande intégralement… elles peuvent partir en observations… mais reviennent !


- J’ai la curieuse impression que si je te demande d’en laisser une en faction quelque part, tu trouveras un moyen pour m’étranger !


- Exact ! Lança Cara.


Elle avait dit ça avec un tel calme que cela fit rire Anton aux éclats.


- Les robots maintenant, continua Cara.


- Attends ! Tu ne m’as pas parlé de l’autre hangar.


- Je t’en parlerai en dernier si cela ne te dérange pas.


- D’accord ! Fit Antony avec une moue d’impatience.


- Donc les robots… Autonomes et commandés, c’est le même principe que les véhicules, à une nuance, les commandés, ne sont pas armés et je ne les dirige que pour les évacuations vers l’ARK, pour les envoyer en réparation et je contrôle leurs rechargements, sinon, ils pensent seuls, comme tout robot qui se respecte.


- Ils parlent tous ?


- Bien entendu, tous les robots parlent !


- C’était juste une question, lança Anton sentant Cara impatiente.


- Ces robots prennent leurs ordres des personnes qui les emploient… je vais commencer par les 10 robots que je dirige : les robots ménagers, appelés Duty… ils reçoivent mes directives… le plan de nettoyage a déjà été établi, mais peut être modifié selon le désir de chacun, il suffit juste de me prévenir et je changerai la planification. Le ménage des appartements se fera tous les jours entre 10h et 18h… le reste du vaisseau se fera dans la nuit une fois par semaine, sauf l’hôpital, qui lui sera nettoyé plusieurs fois par jour. Donc… Duty 1 et Duty 2 s’occuperont des appartements, nettoyage et rangement complet. Duty 3 et Duty 4 s’occuperont du linge, il sera ramassé le matin vers 10h. Il sera lavé, repassé et rangé dans les armoires des appartements suivant les directives que vous me donnerez… une précision, Duty 4 sait coudre, donc s’il y a la moindre réparation à faire n’hésite pas, il pourra aussi confectionner de nouveaux vêtements. Duty 5, Duty 6, Duty 7 et Duty 8, s’occuperont des salles du vaisseau et des lieux de travail pendant la nuit. Pour les labos et les ateliers, les membres de l’équipage m’ont déjà donné des directives pour ne pas déranger leurs travaux… une autre précision, Duty 5 et Duty 6 sont attribués aux heures des repas dans le réfectoire principal et celui de l’hôpital, ils desserviront les tables. Duty 8 est attribué dans la journée à l’hôpital. Duty 9 et Duty 10, s’occuperont des couloirs la nuit.


- Tous ces robots sont nouveaux ?


- Oui, le SNOOPER était depuis 2 ans en travaux de réhabilitation en vue de cette mission, donc les robots qui y travaillaient ont été transférés vers d’autres postes. l’Amiral Kay a commandé de nouveaux robots pour cette mission.


- Pourquoi n’a-t-elle pas repris les anciens robots ?


- L’Amiral Kay voulait des robots de nouvelle génération.


- Bien.


- Les robots autonomes maintenant, ils sont au nombre de 30. Il y a 7 robots serveurs : Bob et Paul servent dans les salons que tu as rebaptisé fumeurs et non-fumeurs.


- J’ai inventé ça tout à l’heure, mais j’y pense, on peut fumer dans le vaisseau ?


- Bien sûr ! L’air est régénéré et purifié continuellement, il n’est pas interdit de fumer.


- Cool ! J’aime bien ma petite cigarette après manger.


Sans relever, Cara continua.


- Jean sert dans le petit salon, Bill dans la boîte de nuit, Sam dans la salle-jardin, Dan à la piscine, et John sert dans l’espace de jeux de l’école. Dans la salle de réunion, qui comme je te l’ai dit, peut faire office de lieu de culte, il y a Théodroïde, que tout le monde appelle Théo, il peut endosser toutes les religions existantes… il assurera ses offices, à ceux qui le souhaite, pendant la journée.


- Sauf s’il y a une réunion, ou un banquet ! Plaisanta Antony.


- Dans ce cas, il ira ailleurs, il y a beaucoup d’endroits possibles ! Théo, a aussi la fonction de maire et de juge. On ne sait jamais, cela peut servir un jour.


- Si tu le dis.


- Il y a 6 robots dans le complexe hospitalier : Cadia qui s’occupe de l’accueil, Piqûre et Aiguille qui sont infirmiers et assistent les membres du corps médical, Nounou-Dodo et Cajola qui sont nourrices et s’occuperont des enfants, si et quand il y en aura, et Abdi qui occupe le poste de garde-malades.


- Que de noms bizarres !


- Je te l’accorde, mais il est toujours difficile de choisir un nom pour un robot, il y en a tellement…


- C’est vrai !


- Les noms choisis se rapportent souvent à la fonction du robot, ainsi on sait tout de suite ce qu’ils font. Parfois, le nom choisi est le nom de son créateur.


- Logique !


- Je continue avec les robots… Dans l’école, Éduca, assurera les cours dès qu’il y aura des enfants. Dans le complexe sportif, il y a : Tap-Tap, le robot masseur. Il y a 3 robots jardiniers : Jardin, qui s’occupe de la salle-jardin principale, Parc, qui s’occupe de la salle-jardin de l’hôpital et Verger, qui assiste Charone. Il y a 3 robots cuisiniers : Popote qui sert dans le réfectoire principal, Cuistot dans celui de l’hôpital, et Chef qui sert dans la salle des distributeurs… ils sont tous très qualifiés… mais Popote peut très bien laisser sa place à un membre de l’équipage qui souhaite cuisiner. Un robot superviseur : Tobor, assiste Sara dans la salle d’hibernation et de régénération. Il sera très utile dans l’ARK, dans le cas où vous l’utilisez, et si vous mettez l’équipage en hibernation, il surveillera vos constantes. Il y a 4 robots qui ont leurs fonctions dans les sas et assistent Éric et Andrew : Guard 1 et Guard 2 avec Éric, Guard 3 et Guard 4 avec Andrew. Et enfin, il y a Hermès, Pégase et Icare qui ont plusieurs fonctions : ils sont mécaniciens et assisteront Meyna et Hans lors des réparations. Ils sont coursiers. Et la nuit, ils surveilleront les couloirs du vaisseau. Pour le moment, Nounou-Dodo, Cajola et Éduca seront sans emploi, puisqu’il n’y a pas d’enfants… donc elles rendront des petits services un peu partout dans le vaisseau.


- Comme quoi ?


- Nounou-Dodo et Cajola pourront assister l’équipe médicale et Éduca pourra assister N'Kaya à la bibliothèque… de plus Nounou-Dodo est très intuitive et peut devenir une bonne confidente pour qui le désire.


- Cela fait 40 robots en tout ! J’espère que je me rappellerai de leurs noms !


- Ne t’inquiète pas, ils te les rappelleront d’eux-mêmes… J’ai donc laissé pour la fin les navettes du hangar (31).


- Ah oui ! S’écria Antony enthousiaste.


- C’est là que sont garées les 12 navettes défensives : les DEFS. Navettes commandées pouvant accueillir jusqu’à 10 personnes, elles possèdent trois tourelles de tirs. Rapides, elles s’adaptent, aussi bien, dans l’espace que dans n’importe quel environnement. Elles vont jusqu’à la vitesse de 2 années-lumière. Amphibies, elles peuvent descendre jusqu’à 2625 pieds (c'est-à-dire 800 m), et peuvent tirer sous l’eau grâce à des torpilles, petites certes, mais efficaces… Ces navettes ont aussi la fonction d’hydroglisseur.


- La guerre est déclarée, ironisa Antony.


- Ces navettes sont là pour la défense ! Pas pour l’attaque.


- J’avais compris, je plaisantais !


Cara se tût un instant et demanda.


- Tu as des questions ?


- Oui… l’équipage de la passerelle n’est nécessaire que pour les manœuvres manuelles… Que feront mes compagnons pendant le voyage ?


- L’équipage sera effectivement libre de faire ce qu’il veut pendant le voyage, comme je peux piloter le SNOOPER seule, l’équipe de la passerelle n’est pas tout le temps nécessaire… sauf s’il y a des corrections de plan de vol.


- Toi qui es si perfectionnée, tu ne sais pas le faire ?


- Non, cela ne fait pas partie de mes attributions, pour la simple raison qu’un ordinateur de bord, aussi perfectionné soit-il, ne peut prévoir certains événements qu’un esprit humain verra… question de sécurité.


- Je vois… et… que se passerait-il en cas de panne mécanique ou de carburant ?


- Une panne est peu probable ! La propulsion est très récente, et pourra fonctionner pendant des années, et puis tout est automatisé. Ces appareils répareront les pièces mineures, en cas de soucis. De plus il y a Hermès, Pégase et Icare, qui pourront, de temps en temps, faire des réparations plus minutieuses. Meyna et Hans sont là aussi pour ça ! Quant au carburant, nous avons fait le plein, je t’ai déjà dit que le SNOOPER peut voyager 20 ans sans recharger son carburant… mais nous avons des stocks avec assez de combustible pour faire 100 fois l’aller-retour vers Cassyos.


- Ok… Alors, dis-moi… que feront mes compagnons ?


- Certains, comme les scientifiques, occuperont sûrement leurs fonctions, mais il est vrai que leurs recherches ne seront effectives que quand nous serons dans le Système de Cassyos. Il y a beaucoup de choses à faire dans le vaisseau… il est doté de tout le confort possible, pour que chaque voyage soit le plus agréable possible ! Tes compagnons, et toi, aurez quartiers libres et vous pourrez jouir du complexe sportif, de la salle de jeux ou encore du complexe culturel…


Cara laissa quelques minutes au Capitaine.


- Bien, conclut Antony, si c’est convenu ainsi, je m’incline. Une autre question…


- Oui ?


- Y a-t-il le même système d’éclairage que sur les autres vaisseaux ? Jour et nuit ?


- Oui Anton… les lumières des couloirs diffusent un éclairage de jour et un de nuit… le jour, elles sont programmées pour s’allumer de 7h à 22h… la nuit, un éclairage de faible intensité prend le relais pour permettre de se déplacer. Dans les diverses salles, ce sont des capteurs de mouvements qui allument et éteignent les lumières, et dans les appartements, cela se fait par des interrupteurs.


- Bien.


- Comme dans l’espace, il fait très froid, compléta Cara, les concepteurs du SNOOPER ont décidés de réchauffer l’atmosphère.


- C'est-à-dire ?


- On est toujours en Été sur le vaisseau… avec une température de 25°.


- Appréciable effectivement !


- Certaines salles sont climatisées en permanence, comme l’hôpital et certains labos. Et dans les appartements, il y a des climatiseurs réversibles, pour ceux qui veulent changer la température.


- Très bonne idée !


- Ce vaisseau a été conçu pour être le plus agréable pour ses occupants !


- Je le remarque !… J’ai vu aussi que les portes s’ouvrent vocalement.


- Exact ! Chaque porte est munie d’un ordinateur qui reconnaît la voix de la personne qui en demande l’ouverture. Si c’est une personne habilitée, la porte s’ouvre, sinon il faut demander l’ouverture.


- Même pour les appartements ?


- Oui ! Toutes les pièces du SNOOPER ont l’empreinte des voix des personnes qui y ont accès, mais je peux toutes les ouvrir, puisque je contrôle le vaisseau.


- Bien…


Un gargouillis se fit entendre, gêné Antony devint tout rouge.


- Tu as faim ? Demanda Nina. Il est plus de midi, c’est normal… je reviens, je vais te chercher un sandwich à la cuisine.


- Merci ! Dit poliment Antony.


Nina disparut quelques minutes et revint avec un sandwich et une bière fraîche.


Antony mangea d’un bon appétit et savoura sa bière avec plaisir.


- Une bonne chose de faite, dit le Capitaine une fois son repas fini. Cara ? Tu m’as dit que tu me ferais un récapitulatif des membres de l’équipage.


- Oui.


- Peux-tu me parler un peu d’eux ?


- Bien sûr.


- Laisse tomber les grades, je les connais déjà, je veux que tu me parles d’eux en détails, de leurs fonctions sur le vaisseau, leurs vies avant d’intégrer la mission et pourquoi pas leurs enfances, enfin si tu as ça…


- Il va falloir que je demande une autorisation si tu veux tous ces détails.


- Une autorisation ? Pourquoi ?


- La pluralité des nationalités effraye un peu le Grand Conseil.


- C’est ridicule… le Grand Conseil est unique sur Terre, il a remplacé l’ONU en 2640, pour créer un Gouvernement Unique, chaque pays de la Terre, à un représentant au Grand Conseil… de plus la Marine Spatiale n’est pas sous sa loi !


- Oui c’est vrai, mais il y a des civils dans ton équipage ! Vous représentez de nombreux pays dans cette mission !


- Je ne vois pas le rapport !


- Les représentants des pays au Grand Conseil se sont rappelés des événements passés lors de voyages réunissant des nationalités différentes, et ils ont eu peur.


- Logique… mais inutile…


- Pourquoi ?


- Cara ! Cela fait plus de 570 ans qu’il n’y a pas eu une seule guerre sur Terre… alors de grâce, arrête d’agir comme ces bureaucrates…


- Je ne fais que suivre les ordres !


- Je sais bien, mais nos différences ne devraient pas nous faire peur… car c’est en ayant peur que tout peut basculer.


- Je comprends, mais on nous a demandé de la prudence.


- S’il faut une autorisation, alors demande-la !


- D’accord ! Patiente quelques minutes.


- Merci.


Antony profita de cet intermède pour se familiariser avec les instruments du tableau de bord.


- Voilà c’est fait… J’ai obtenu l’autorisation.


- Ah ! Bien !


- Tu veux que je mette une photo de chaque personne ?


- Oui ! Bonne initiative ! Tu devances déjà mes désirs !


- Regarde donc l’écran central… Commençons par Depcan Polaris. Né en Irlande à Londonderry, le 5 mai 3177, il a 35 ans. Il mesure 1m80. Yeux marron. Cheveux bruns, coupés courts et coiffés en arrière. Il porte souvent des casquettes de baseball, comme tu le vois, même sur le fichier, il en porte une. C’est ton copilote, il t’aidera aux manœuvres du vaisseau, il est très qualifié, il peut même te remplacer le cas échéant. D’un tempérament calme, voire trop calme, on a toujours l’impression qu’il peut exploser à tous moments… comme toi, il n’aime pas qu’on parle de la mort, cela le panique. Tu l’aurais vu lors de la visite du SNOOPER, quand ils sont descendus à la cale et qu’il a découvert la morgue… c’était atroce.


- Comment sais-tu cela ? Coupa Antony étonné.


- Grâce à Hermès qui les accompagnait. Comme tous les robots, Hermès possède un système vidéo intégré, tout est systématiquement enregistré. Quand un robot voit quelque chose, je peux, soit le voir en direct, soit en différé.


- Tu le visionnes ? Comment ?


- J’ai un processeur visuel, je vois tout !


- Tu me vois là ?


- Oui… grâce à des caméras sur vos consoles, je peux voir tout ce qui se passe sur la passerelle en direct.


- Génial ! Donc, tu vois tout en direct, et pour les robots tu vois où ils se trouvent, et ce qu’ils font. C’est ça ?


- Exactement et c’est ainsi que je peux les contrôler… mais il y a aussi un système vidéo interne, tous les couloirs sont munis de caméras.


- Uniquement les couloirs ?


- Oui, pour respecter la vie privée de chacun. Certains labos ont des caméras, mais en circuit fermé, pour permettre aux scientifiques de filmer leurs travaux.


- Tout sera enregistré en permanence ?


- Oui, et cela sera envoyé à la Station une fois par semaine.


- Ok…


Anton réfléchit un instant et changea de sujet.


- Pourquoi Depcan panique à propos de la mort ?


- Cela vient de son enfance, alors qu’il n’avait que 2 ans, ses parents et lui partaient pour les Canaries en vacances, et la navette s’est écrasée suite à un incident technique. Depcan fut le seul survivant.


- Un miraculé tu veux dire !


- Depcan était trop petit pour se considérer comme tel… il a été placé dans un orphelinat, et, à 15 ans, il s’est engagé dans la Marine Spatiale comme marmiton… il a gravit rapidement les échelons pour devenir copilote.


- Est-ce que son angoisse de la mort n’est pas traumatisante ? Il me faut quelqu’un de fiable pour être mon bras droit, s’inquiéta Antony.


- Il n’y a pas de problème pour cela, il sait gérer son angoisse… c’est le meilleur copilote que tu puisses trouver. l’Amiral Kay l’a fait venir spécialement de Londonderry. Connaissant son passé, elle lui a fait passer des tests psychologiques, qu’il a réussi avec brio… il te sera très utile.


- Bien, je m’incline… de toute manière, il vient, je n’y peux rien, continue.


- Poursuivons avec Stuart Cows. Né en Australie à Derby, le 30 septembre 3189, il a 22 ans, c’est le plus jeune de l’équipe.


- Il n’a que 22 ans ?


- Il aura 23 ans dans 18 jours !


- Même s’il a bientôt 23 ans, je trouve que c’est un peu jeune pour être dans une mission de cet ordre ! Il est rare de trouver des navigateurs aussi jeunes !


- C’est faux… beaucoup sont très jeunes… et tu verras que la plupart de tes compagnons sont jeunes. Tu le sais aussi bien que moi, l’enseignement a évolué, les enfants commencent à apprendre, toutes sortes de choses, dès le jardin d’enfants. Les étudiants d’aujourd’hui, obtiennent leurs diplômes très jeunes ! À 20 ans, ils peuvent avoir un doctorat. Parfois ils obtiennent des diplômes encore plus jeunes quand ce sont des petits génies.


- Je te l’accorde, mais ils doivent encore faire leurs classes ! Enfin pour les militaires.


- La plupart des étudiants militaires font leurs classes en même temps que leurs études. Après ils partent quelques mois sur VANMOR pour faire leurs entraînements aux armes laser.


- C’est vrai, j’ai fait de même, avoua Antony, maintenant je comprends ! Continue.


- Stuart mesure 1m90. Yeux bleus. Cheveux blonds cendrés, mi-long. Il travaillait ici sur GAMA PRIM, comme navigateur sur navettes depuis 2 ans. Très sportif mais aussi très gourmand, il s’entraîne souvent pour perdre le poids qu’il prend. Il a horreur d’être seul, c’est pourquoi il se donne toujours à fond dans tout ce qu’il entreprend. Il donne toujours un coup de main par ci par là… De nature agréable et optimiste, il est franc et charitable, sa confiance en l’avenir est sans borne. Intelligent et intuitif, il fait toujours face aux difficultés. Généreux, loyal et sincère, il se fait facilement des amis, ce qui l’arrange, puisqu’il aime être en de bonnes compagnies. Il fait preuve d’énergie et d’esprit de décision.


- Vaut mieux pour un poste comme le sien !


Cara ne releva pas et reprit.


- Côté cœur, il aime Sara en secret.


- Ça, ce n’est pas inscrit sur le fichier, j’en suis sûr ! Alors comment le sais-tu ?


- La plupart de tes compagnons sont là depuis quelques mois déjà, voire 2 ans pour certains… j’ai pu les observer, et discuter avec chacun d’eux pour mieux les connaître. En fait, Stu me l’a avoué.


- Stu ? Bizarre comme diminutif.


- Tu n’aimes pas ? Moi j’aime bien.


- Mouais… je préfère son prénom.


- Tous les goûts sont dans la nature… bref, Stu a aimé Sara tout de suite, mais il n’ose pas lui dire… qui sait, notre voyage le poussera peut-être à se déclarer.


- Pourquoi pas !


- Nous en sommes donc à Millow Vanwood. Né en Hollande à Amsterdam, le 12 septembre 3187, il a 25 ans aujourd’hui. Il mesure 1m75. Yeux bleus. Cheveux blonds, frisés coupés courts. Informaticien aux commandes radiodétection et radar, son rôle est de veiller au bon fonctionnement des ordinateurs de la passerelle, et de créer de nouveaux programmes, le cas échéant.


- Ce n’est pas Rémi qui fait ça ?


- Non, Rémi n’a pas accès aux ordinateurs de la passerelle.


- Pourquoi ?


- Ces ordinateurs sont trop importants pour le vaisseau, la sécurité oblige que ce soit un informaticien spécialement sur la passerelle qui s’en occupe.


- Ah ! Bien.


- Millow, donc, est aussi chargé de la radiodétection et radar, il veillera à ce que nous ne rencontrions pas d’obstacles.


- Ce n’est pas toi qui fais ça ?


- En partie seulement, je suis performante, mais je ne suis pas infaillible. Pour notre voyage, le plan de vol a déjà été établi soigneusement. Millow a fait des recherches de trajectoires multiples afin que nous puissions faire le voyage sans problème.


- Espérons-le !


- Ne t’inquiète pas, cela a été vérifié plus d’une fois.


- Ok, je m’incline… continue.


- Millow a un caractère assez bizarre… il est râleur et est sans cesse à se moquer des autres… pour lui, c’est juste des blagues… mais les autres ne le voient pas du même œil… on le lui reproche souvent, cela tu as dû t’en douter. Mais jamais personne ne lui en tient rigueur, car, dès qu’il ressent la moindre rancœur, il fait une mine de chien battu, et là, il a des yeux qui expriment tant de pitié qu’il est très vite pardonné. Solitaire, il aime lire et passe presque tout son temps libre à la bibliothèque. Vu son intelligence, il dit qu’il aurait pu devenir scientifique… mais il détestait les études. Il s’est engagé à 15 ans… parfois il regrette son choix, mais rassure-toi, consciencieux et très qualifié, quand il travaille, il n’y a que ça qui compte. Il ne m’a fait que très peu de confidences sur sa vie privée, mais je sais qu’il aime Katty.


- S’il ne te l’a pas dit… comment peux-tu avancer cela ?


- Je les ai vus tous deux dans le petit salon, grâce à Jean, le robot qui y sert. J’ai surpris une scène où ils se regardaient avec insistance… je suis persuadée qu’ils s’aiment… bon, il est vrai que ce ne sont que des suppositions, mais je crois que je ne suis pas loin de la vérité.


- Parfois, les suppositions sont exactes, lança Anton.


Sans plus de commentaires Cara poursuivit.


- J’en suis à Linda Maccos/Micchitta. Née au Portugal à Lisbonne, le 25 juin 3179, elle a 33 ans. Elle est mariée depuis 5 ans à Testsy. Elle mesure 1m70. Yeux marron. Cheveux châtains foncés, mi-longs. Elle a le teint mât. Opératrice multi-communication inter-linguiste, sa particularité : elle parle plusieurs langues mais veut en apprendre plus, donc elle a demandé à Czeslaw de lui en apprendre d’autres pour être la meilleure à son poste. Sensible et douce, elle est romantique, mais possessive… non seulement avec son mari, mais aussi avec tout… elle m’a avoué tout garder. Tu aurais vu le nombre de malles qu’elle avait quand elle est arrivée !


- Tu as dis des malles ? Pas simplement des valises ?


- Non, pas une seule valise, que des malles énormes. Comme elle garde tout, elle s’encombre d’un tas de choses inutiles. Pour la mission, l’Amiral lui a demandé de se limiter à quelques effets.


- Les appartements du SNOOPER sont peut-être spacieux, mais on ne va pas s’encombrer d’objets inutiles.


- Parfaitement… Linda a accepté. Elle a déjà fait le tri. Bref… femme sans problème, épouse comblée, elle adore son mari et trouve toujours le temps de le combler à son tour.


- Ils n’ont pas d’enfant ?


- Non pas encore mais ils ne sont mariés que depuis 5 ans, cela viendra peut-être… D’après Testsy, c’est une excellente cuisinière. Linda m’a avouée qu’elle rêvait de vous faire de bons petits plats.


- Nous avons assez de robots cuisiniers pour permettre d’éviter cette corvée aux membres de l’équipage.


- Pour elle, ce n’est pas une corvée.


- Soit ! Lança Anton haussant les épaules.


- Bien ! Venons-en à son mari : Testsy Micchitta. Né au Japon à Tôkyô, le 17 avril 3176, il a 36 ans. Il mesure 1m68. Yeux noirs. Cheveux noirs, coupés courts. Eurasien, il a un père japonais et une mère française.


- D’où le fait que ses yeux ne soient pas comme ceux des asiatiques.


- Tout à fait ! Électromécanicien de passerelle : il assurera, indépendamment de Meyna, les réparations de la passerelle et des batteries, seuls lieux donc où Meyna et Hans ne travailleront pas, vu la complexité des installations et, pour la sécurité des lieux. Très amoureux de sa femme, ils se sont rencontrés il y a 30 ans au Portugal.


- Il y a 30 ans ? Testsy n’avait que 6 ans et Linda 3 ans… comment ont-ils pu se rencontrer si jeunes.


- Ils étaient dans la même école… Testsy a fait toute sa scolarité au Portugal. Son père était mécanicien automobile en F1… il travaillait la plupart du temps dans un circuit automobile près de Lisbonne… toute la famille s’est installée au Portugal, et Testsy y a fait toutes ses études. Linda et lui ne se sont pratiquement pas quittés pendant leur scolarité. Très minutieux dans son travail, il est très vif et réactif. C’est le type même du gosse qui met ses doigts dans la prise pour voir ce que cela fait. Fougueux et toujours en mouvements, Linda m’a avoué qu’il passe son temps dans les infirmeries pour soigner ses petits bobos, car c’est un casse-cou. Têtu et indiscipliné, il n’en fait qu’à sa tête, même quand Linda lui demande de faire attention.


- Indiscipliné ? J’espère qu’il sera consciencieux !


- Ne t’inquiète pas, il l’est ! Au tour de Sherry Tanagra. Née aux Antilles sur l’Île de Saint Martin à Phillipsburg, le 12 septembre 3187, elle a, elle aussi, 25 ans aujourd’hui.


- Pourquoi dis-tu elle aussi ? Coupa Antony.


- Parce qu’ils sont trois à avoir 25 ans aujourd’hui : Charone, que je te présenterai plus tard, Sherry, et Millow que je t’ai déjà présenté… cela prouve que tu ne m’écoutes pas !


- Mais si je t’écoute… continue.


- Bref… Sherry mesure 1m60. Yeux verts. Cheveux blonds, longs et frisés. Chef des opérations extérieures : son rôle est de conduire les opérations de réparations ou de modification du vaisseau, mais aussi d’établir la planification et la conduite des opérations extérieures comme la sortie des véhicules et la gestion des véhicules.


- Ce n’est pas toi qui fais ça ? S’étonna Antony. Je croyais que tu contrôlais tous les véhicules !


- C’est vrai que je les contrôle, mais c’est Sherry qui devra me dire de combien, et de quels véhicules elle aura besoin ainsi que le but de l’opération.


- Je suppose toujours par soucis de sécurité ?


- Exactement ! Une précision tout de même, étant le Capitaine de ce vaisseau, tu peux aussi demander la sortie de véhicules sans passer par Sherry.


- Bien… Mais au fait ! Tu as la capacité de contrôler tout ce petit monde électronique en même temps ?


- Bien sûr !


- Fascinant !


- En toute modestie, je suis ultra perfectionnée. Même si tous les robots, et tous les véhicules sont de sortie en même temps, je peux tous les contrôler et piloter le SNOOPER en même temps !


- Quelle est ton rayon d’action ?


- Environ 1000 kilomètres suivant les relais que j’ai à ma disposition.


- Tu es très performante, dit Antony admiratif.


- Merci… Continuons avec Sherry… Côté caractère, elle est logique et intelligente, elle aime observer son entourage. Bonne conseillère, elle est aussi très sensible et timide. La plupart du temps, elle reste avec Bret… ils sont fiancés depuis 3 ans. Solitaire et d’apparence froide, Sherry déteste la foule, mais elle aide volontiers les personnes qui lui demandent un coup de main. Désireuse de vaincre sa timidité, elle se mesure sans cesse à Bret dans toutes sortes de disciplines, comme la natation, le tir, la course.


- Ils ne sont pas un peu bizarres ?


- Mais non ! Ils aiment s’affronter… leurs duels, si je puis m’exprimer ainsi, font se déplacer beaucoup de curieux, tout le monde veut y assister.


- Tant que cela ne se transforme pas en guerre ouverte.


- Ne t’inquiète pas… ce sont des jeux anodins. Nous arrivons à Djeek Rizzi. Né aux États-Unis à Brooklyn, le 11 août 3187, il a 25 ans. Il mesure 1m70. Yeux marron. Cheveux noirs, mi-longs et ondulés. Lui, c’est, selon ses dires, le mec de la situation… de souche italienne, il est très sûr de lui…. Sara a dit quelque chose sur lui un jour, qui est bien vrai : il est italien donc il exagère. Il est vrai que sa fierté va presque jusqu’à l’autosatisfaction… il est parfois pédant… snob quoi ! Il peut très vite passer de la colère noire à la générosité la plus totale. Côté cœur, quoi que célibataire endurci, il se donne à fond… je l’ai vu faire la cour à une pilote de la Station, c’était digne de Roméo et Juliette, avec un genou à terre et une tirade digne de Don Juan ! L’amitié pour lui c’est donnant/donnant… côté travail c’est pareil… il donne tout, mais en demande, ouvertement, autant en retour. Même s’il n’est pas toujours très gentil, tout le monde l’aime bien et le laisse faire. Je trouve ça bizarre… mais il est direct. Peut-être que cela impressionne les autres.


- En tout cas, qu’il ne me demande rien en échange de quelque chose, car je déteste ce genre d’attitude !


- Ne t’inquiète pas Antony, Djeek est sympa… tu verras ! Agent de sécurité, je t’ai déjà dit qu’il était, avec Bret, à être armé en permanence… Tous deux surveillent les couloirs la journée et, en cas d’attaque, ils vont à leurs postes dans les batteries.


- Ils gardent leurs armes le soir ?


- Oui, dans chaque appartement, il y a un coffre, Djeek et Bret doivent y mettre leurs armes la nuit.


- Sage précaution !


- Son coéquipier maintenant. Bret Wardows. Né aux États-Unis à Washington, le 12 octobre 3187, il a 24 ans bientôt 25. Il mesure 1m86. Yeux bleus. Cheveux blonds, coiffés en brosse. Djeek et Bret travaillent ensemble depuis 4 ans… Bret est très gentil… il aime Sherry, comme je viens de te le dire… mais il aime encore plus faire parler de lui.


- D’où les duels !


- Exactement… Comme son travail ne peut pas vraiment lui donner une renommée, il s’adonne au sport. Sherry se soumet aux duels pour lui faire plaisir. Bret m’a avoué qu’il a trouvé en elle tout ce qu’il rêvait : stabilité et espoir d’un avenir à deux. Bien qu’il soit gentil, il a horreur qu’on lui marche sur les pieds.


- Comme tout le monde ! Rétorqua Antony.


- Je suppose. Bret n’est pas prétentieux, ce n’est pas dans sa nature. Coéquipier de Djeek, il est donc le second sur le vaisseau à être armé. Djeek et Bret sont sous la direction de Mike.


- Mike n’a pas accès aux armes non plus ?


- Non, il n’y a que toi. Bien… nous en arrivons à mon cher petit papa… Rémi Gréco. Né en Corse à Ajaccio, le 12 mars 3181, il a 31 ans. Il mesure 1m79. Yeux verts. Cheveux noirs, coupés très courts. Programmateur, il améliorera mes fonctions, ainsi que celles de Lady, tout au long du voyage, mais il fera aussi les mises à jour nécessaires aux ordinateurs des véhicules et des robots, avec l’aide de Nina qui a été programmée dans ce but.


- J’avais cru comprendre qu’il ne serait pas possible, vu la distance, de communiquer avec GAMA PRIM, alors comment obtenir les nouvelles mises à jour ?


- Tu l’as dit, je suis très performante, et le SNOOPER est doté d’émetteurs-récepteurs ultra-performants. Les communications vidéo ne seront pas possible en voyage-lumière, mais nous pourrons émettre et recevoir des données. Les communications radio, seront possibles aussi pendant un laps de temps, mais par la suite, vu la distance, ce ne sera plus vraiment possible et il se peut aussi que les messages soient en différés. Ça sera la surprise du voyage.
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